
Où est l'ancien confessionnal d'Ars ? 

L a vie du curé d'Ars s'est passée dans le confessionnal. Pour le curé 
d'Ars, une bonne confession doit être humble, simple, prudente et 

totale. Il disait : "Mes enfants, on ne peut comprendre la bonté que Dieu a 
eue pour nous d'instituer ce grand sacrement."  

Il avait si bien compris l'importance de la confession, qu'une de ses 
premières actions arrivé à Ars fut de changer le confessionnal, pas assez 
digne de ce sacrement ! 

Mais qu’a t-il donc fait avec l'ancien confessionnal ? Regarde la photo de 
la cuisine du presbytère et réponds à la question.  

Il se trouve à droite d'un objet au pied duquel il a fait sa première 
confession.  
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Enquête

Cuisine de son enfance avec l'horloge

Confessionnal 
d'Ars à la mort du 

Curé d'Ars

Cuisine du 
presbytère d'Ars

« Celui qui vient à moi n'aura 
jamais faim,celui qui croit en moi 

n'aura jamais soif.» Jn 6, 35 

Que veux -tu retenir du saint de la semaine ou de la parole de 
Dieu de ce dimanche (Jn 6, 24 - 35) ?
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Editions Mame “Je colorie l’Évangile du dimanche”



Partons à la découverte d’un grand Saint 

Saint Jean Marie Vianney (1786 - 1859) 

J ean Marie Vianney connaît une 
enfance marquée par la ferveur 
et l'amour de ses parents. Le 

contexte de la Révolution française va 
cependant fortement influencer sa 
jeunesse. Il fera sa première confession 
au pied de la grande horloge, 
dans la salle commune de la 
maison natale, et non pas 
dans l'église du village, et il 
recevra l'absolution d'un 
prêtre clandestin. 

Deux ans plus tard, il fait 
sa première communion 
dans une grange, lors 
d'une messe clandestine, 
célébrée par un prêtre 
réfractaire. À 17 ans, il choisit 
de répondre à l'appel de Dieu : 
"Je voudrais gagner des âmes au 
Bon Dieu", dira-t-il à sa mère.  

Il commence à 20 ans à se préparer au 
sacerdoce auprès de l'abbé Balley, 
Curé d'Écully. Les difficultés vont le 
grandir : il navigue de découragement 
en espérance.Ordonné prêtre en 
1815, il est d'abord vicaire à Écully. 

En 1818, il est envoyé à Ars. Là, il 
réveille la foi de ses paroissiens par ses 
prédications, mais surtout par sa prière 
et sa manière de vivre. Il se sent pauvre 
devant la mission à accomplir, mais il 
se laisse saisir par la miséricorde de 

Dieu. Il restaure et embellit son église, 
fonde un orphelinat : "La Providence" 
et prend soin des plus pauvres. 

Très rapidement, sa réputation de 
confesseur lui attire de nombreux 

pèlerins venant chercher auprès de 
lui le pardon de Dieu et la paix 

du cœur. Assailli par bien des 
épreuves et des combats, il 
garde son cœur enraciné 
dans l'amour de Dieu et 
de ses frères. Son unique 
souci est le salut des 
âmes. Ses catéchismes et 
ses homélies parlent 

surtout de la bonté et de la 
miséricorde de Dieu. 

Prêtre se consumant d'amour 
devant le Saint Sacrement*, tout 

donné à Dieu, à ses paroissiens et aux 
pèlerins, il meurt le 4 août 1859 après 
s'être livré jusqu'au bout de l'Amour. 
Sa pauvreté n'était pas feinte. Il savait 
qu'il mourrait un jour comme 
"prisonnier du confessionnal".  

Béatifié le 8 janvier 1905, il est déclaré 
la même année "patron des prêtres de 
France". Canonisé en 1925 par Pie XI, il 
sera proclamé en 1929 "patron de tous 
les Curés de l'univers". 

L’Église se réjouit de célébrer sa fête le 
4 août. 

✻ Saint Sacrement  

L ’Eucharistie est appelée le « Saint-Sacrement », parce qu’elle est le 
sacrement par excellence, celui qui contient réellement l’auteur même 

de la grâce. Le cadre naturel et primordial du culte eucharistique est la 
célébration de la messe, sacrement du sacrifice du Calvaire, auquel 
participent les fidèles, par le consentement attentif et par la communion. 
La messe du Jeudi Saint au soir et celle de la Solennité du Saint-
Sacrement du corps et du sang du Christ, au jeudi ou au dimanche qui 
suit la Sainte Trinité, célèbrent spécifiquement l’Eucharistie. 

Bien que la messe soit l’acte-référence de la 
liturgie eucharistique, le culte du Saint-
Sacrement en dehors de la messe est surtout 
orienté vers la présence réelle du Seigneur sous 
l ’ e s p è c e d u p a i n , e n v e r t u d e l a 
transsubstantiation. Quand la primauté de la 
messe est maintenue, le culte de l’Eucharistie en 
dehors d’elle est légitime. Il se pratique de 
plusieurs façons. 

On conserve l’Eucharistie ou sainte réserve dans 
le tabernacle, avec la révérence due au Seigneur 
réellement présent, afin de rendre toujours 
possible la communion en dehors de la messe, surtout pour les malades 
et pour les mourants ; des rituels sont prévus pour cela. Les fidèles 
peuvent aussi venir prier plus personnellement en présence du Christ, 
comme l’Église l’a toujours recommandé. 

En outre, l’Eucharistie est l’objet d’un culte particulier lors du salut du 
Saint-Sacrement, comportant une exposition, une adoration et une 
bénédiction. En des circonstances particulières, spécialement lors de la 
Fête-Dieu ou à l’occasion de pèlerinages importants, on peut prévoir une 
procession du Saint-Sacrement. Les congrès eucharistiques constituent 
une manifestation privilégiée de foi envers le Saint-Sacrement. 

Extrait de "ars.net, 'liturgie.catholique.fr" et "Wikipedia"
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